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NOS OBJETS FAMILIERS 


ND. R°-néeRYe 
OUS reviendrons — si vous le voulez bien — sur les objets 
qui nous entourent, nos amis les objets. C’est à eux que 
nous devons le décor familier de nos comédies et de nos 
drames. 

« Régler le dedans sur le dehors ». La beauté de notre 
décor, où virevoltent nos héros comme des marionnettes, où 
évolue « la folle du logis », nous la composerons avec nos 
objets familiers. Il suffit de quatre pommes pour enchanter 
les yeux ; quatre pommes dans un saladier, sur une nappe 
fleurie et vous voilà — mon cher Gilbert — rèvant, la pipe 
au bec, devant un Matisse. Le plus important de l'affaire c’est 
de savoir ouvrir les veux. Tel qui s’extasie devant la repro- 
duction d’un Corot laisse s’éteindre sans le voir le couchant 
rouge dans les arbres. 

À un vernissage, très parisien, la foule des « amateurs 
d'art » se pressait devant un tableau de Steinlen représen- 
tant un vieux clochard. Tout ce beau monde admirait, s’exta- 
siait. Or, le modèle était à la porte. et personne ne lui 
accorda un regard ! « Quelle vanité, dit Pascal, que la pein- 
ture qui aftire l'admiration par la ressemblance des choses 
dont on n’admire point les originaux ». 

Et nous ? Et nous, savons-nous regarder quatre pommes ? 
Nous sommes entourés d'objets tout simiplets qui ne deman- 
dent qu’à nous faire fête. Il suffit d’un coup de pouce pour 
ordonner le quadrille et placer les sujets ; un rayon de 
soleil, tel une baguette de fée, fera le reste. « L'œil doit être 
exercé à observer la nature, disait Chardin. Combien de gens 
ne l’ont jamais réellement vue et ne la verront jamais. » 
Ouvrir les yeux, savoir accueillir, découvrir. Les choses les 
plus Hhumbles qui nous entourent sont la raison des œuvres 
d'art et leur rayonnement part de nous, de notre lanterne 
magique. « Admirer c’est égaler », disait. disait je ne sais 
plus qui ! A ce compte nous sommes entourés de chefs- 
d'œuvre. Si vous admirez votre vieille chaise de cuisine 
« une chaise en bois et paille toute jaune sur des carreaux 
rouges contre un mur, une Chaise avec une pipe et un cornet 
de tabac >, vous aurez alors égalé Van Gogh (excusez du 
peu !) 

Durant les vacances nous faisons ample moisson de paysa- 
ges de nos Landes lointaines. Nous avons rapporté, enfouis 
dans notre cœur, des Lizal, des Suzanne Labatut, des Roland 
Oudot, des Bierge, des Larrieu, des Rigaud. Du moins, si nous 
avons ouvert les yeux !… Ces paysages sont accrochés dans 
notre galerie intérieure ; ils sont signés de! notre nom. Mais 
le temps, la distance font que les paravents du souvenir où 
s'étalent en perspectives japonaises notre mer verte et nos 
dunes blanches, nos lacs pailletés d'argent et nos grands pins 
enchantés de cigales sont pliés ; pliés comme une nappe et 
rangés dans la grosse armoire des regrets, alors, autour de 
nous, il nous reste les quatre pommes — de Cézanne. Nous 
saurons débarrasser l’étagère et le dessus du buffet des « Sou- 
venirs > qui l’encombrent « Le mauvais goût n’est peut-être 
que la passion d'orner pour orner ». 

Avec un peu d'amour, nous pouvons, nous aussi, COMPOser 
une nature morte qui sera l’enchantement de notre réduit 
parisien, « La serviette a été drapée à peine sur la table 
avec un goûf inné, puis il a placé les pêches en opposant les 
tons les uns aux autres, faisant vibrer les couleurs complé- 
mentaires, les verts aux rouges, les jaunes aux bleus ; pen- 
chant, inclinant, équilibrant Jes fruits comme il voulait que 


(Suite page 5) 


Hommage à Michel GIEURE 


M. G. Martin, ami de longue date de Michel Gieu- 
re, nous communique la poésie que nous publions 
en page 4 et 5 qu'il reçut le 10-2-1919, alors que 
Michel Gieure, soldat était en traitement à l'hôpital 
complémentaire de Fresnes «Je vis surtout de mes 
souvenirs. Je relis mes carnets de notes. La nuït, je 
rêve, au bruit rythmique des respirations ; de la gout- 
te d'eau qui tombe du robinet, du cri timide d'un 
grillon qui célèbre les bienfaits de la bouche de 
chaleur. 


Il m'est même arrivé de redevenir enfant, c'est-a- 
dire quelque peu poète. écrivaitil alors ». 

Tous ceux qui connaissent la maison de Michel 
Gieure à Herm, partageront la pensée de M. G. Mar- 
tin que nous remercions vivement de son envoi : 
« La lecture de « Une maison », après plus de 40 ans, 
évoque aujourd'hui pour moi, la maison Lalanne, 
que le maître a quittée ». 


= 
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Le Banquet Annuel 
Allocution de Mme Blanc-Péridiet 


M. l'Inspecteur général Lieux veut me trouver des titres justifiant 
l'honneur que vous m'avez fait en me demandant de présider cette 
réunion. IL sait bien que je n’en ai qu’un: mon amour de la Lande 
et des Landais. 

Landaise authentique, je ne veux pas le laisser oublier, malgré l’ac- 
cueil délicieux rencontré dans deux pays qui m'ont généreusement 
adoptée : Montpellier où j'ai passé mon enfance et Le Houga où je 
réside plusieurs mois chaque année. Je les aïme tous deux ; mais cela 
c’est de l'amitié. Pour les Landes c’est de l’amour. 

Dès que j'arrive dans les pignadars je reconnais mot climat. J'aime 
tout : l’odeur de la résine, la douceur du sol sableux, les belles masses 
veloutées de la verdure des chênes-lièges tordus, les maisons posées 
sur leur tapis de velours, et tous les beaux étangs et les courants et le 
mystère changeant de tout cela. 

Mais comme si un sort s’acharnait sur moi, je n’ai pu faire que des 
séjours rares et trop courts dans les Landes, à Hossegor, à Soustons, à 
Léon, à Dax. Quelle joie ce fut toujours! Quand j'en suis trop 
longtemps éloignée j'éprouve la sensation d’un exil... 

Et puisque nous sommes en famille, je peux bien vou faire la confi- 
dence d’une escapade. 

Pendant mon dernier séjour à Houga je n'avais pu m'évader vers 
les Landes et cela me manquait. 

Pour rentrer à Paris nous avons pris, comme d'habitude, la route 
nationale qui passe par les villages qui portent les noms célèbres des 
crus du Bordelais : Barsac, Podensat, Cérons, tous les Sauternes |... Je 
suis loin de les dédaigner ! mais au moment d'y arriver cela me 
faisait trop de peine de quitter déjà les pignadars, Alors tandis que 
mon mari somnolait, j'ai glissé l’ordre au chauffeur d’obliquer sur la 
gauche. Et nous voilà, tournant el retournant au milieu des bois par 
une journée splendide où les chênes étaient tout en or, C'était beau ! 


(Suite page 3.) 
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BULLETIN D'ADHESION 
À L'AMICALE DES LANDAIS 


NOM 
(en lettres capitales) 
Monsieur, Madame, Mademoiselle 
Prénoms : 
Lieu de naissance : 
Profession 
Adresse : 


Pour se faire inscrire, détacher le Bulletin ci- 
dessus, après l'avoir rempli, et l‘adresser, accom- 
pagné d'un versement de 10 F, montant de la 
cotisation annuelle et de l'abonnement au journal, 
à la SOCIETE AMICALE DES LANDAIS, 124, rue 
du Théâtre, Paris-XV° — Compte courant postal 
566-90 Paris. 

Toute somme complémentaire des généreux do- 
nateurs sera versée à la Caisse des œuvres de 
l'Amicale 


A VENDRE 


viager 2 têtes, 83 et 70 ans, propriété sise à 
Brassempouy-Challosse, bordure route départe- 
mentale, sur 60 mètres, 6 pièces, dépendances, 
environ 6.500 m2. Ecrire : M. BASSO, Mehun-sur- 
Yèvre (Cher). 


GROUPE FOLKLORIQUE 
D'ECHASSIERS 


Les répétitions du Groupe folklorique 
reprendront dès le début movembre, le 
mercredi soir, de 20 h. 30 à 22 heures, Ecole 
communale, 42, avenue Duquesne, Paris (7°). 
Métro : Ecole militaire - Duroc - Saint- 
François-Xavier (les 1°, 2° et 4 mercredis 
du mois). 

Nous lançons un appel aux jeunes gens 
et aux jeunes filles (à partir de 14 ans), 
pour s’inscrire nombreux au Groupe, dont 
les répétitions sont dirigées par un profes- 
seur de danse. 

I1 faut, en effet, profiter de la période 
d'octobre à mars, pour préparer les sorties 
de chaque dimanche et de certains week- 
end, à partir de Pâques. 

Venez vous inscrire aux répétitions dès 
à présent. Costumes et frais de déplace- 
ments sont à la charge de l’Amicale. 


Pour tous renseignements, s’adresser à 
Claude JAUREGUY - Tél. : OBE 91.93. 


MANGEZ DU MIEL 
DES LANDES 
ALIMENT SAIN, VIVANT, NATUREL 


COOPERATIVE DES PRODUCTEURS 
DE MIEL DU SUD-OUEST 


CACARES-ST-CROIX, près TARTAS 
Tél 146 TARTAS (Landes) 


Venez nous voir lorsque vous passe- 
rez. (En Pordure de la Nationale 
Tartas-Mont-de-Marsan) 


DEGUSTATION GRATUITE 


NOS MANIFESTATIONS 
pour 1964 


9 février 1964 


MATINEE CONCERT 
Salle des Ingénieurs des A.M. 
avenue d'Iéna. 


1° mai 1964 


MATCH DE RUGBY 


2 mai 1964 
BAL DE NUIT 


à l'Hôtel Lutetia 
avec TIRAGE DE LA TOMBOLA 


Juin 1964 
SORTIE CHAMPÊTRE 


dans les Bois d’Achères 
Août 1964 


BANQUET 
DANS LES LANDES 


RESTAURANT LA GRILLE 


CUISINE BASQUE 


AU CŒUR DU MARAIS 
NOCE ET BANQUET 


ANITA et MARTIN 


13, rue de Turenne 


PARIS-4 - ARC 02.49 


Claire VILLENEUVE 


ESTHÉTICIENNE-MANUGURE 
Diplomée de l’E.F.0.M. (agréée de l'Etat) 
Visagiste - Maquilleuse (Jean d'Athènes) 

(Prix spéciaux aux Comjpatriotes) 
@ Reçoit chez elle 
@ 5e rend à Domicile 
"@ se rend également chez Coiffeur 
8, r. de l'Ecole Polytechnique - Paris-5° 
Sur rendez-vous 
Tél. DAN 80.70 
(Téléphoner de préférence le matin) 


A VOTRE SERVICE... 


— Vous qui cherchez du personnel de mai- 
son bourgeoise ou de commerce, 

— Vous Landais ou Landaise qui cherchez 
une place en maison bourgeoise ou dans 
le commerce, 


Adressez-vous à l'Agence CANCADE 
18, rue Montmartre - PARIS-1° 
Tél. CENtral 99.38 Métro : Halles) 


Bureau de placement autorisé pour le per: 
sonnel de Maisons bourgeoises, de Commer- 
ce, Pensions de Famille, Cliniques, Institu. 
tions. 


Vous y serez reçus par une Landaise : 

Mme COUDROY, tous les jours de 9 h. 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h. (samedis, 
dimanches et fêtes exceptés) 


Placement gratuit pour le personnel 


GBerzançon 


*% 


GLACIER 
19, RUE SABLONVILLE 


NEUILLY -SUR-SEINE 
Tél. : MAILLOT 05.29 


POUR ACHETER 
SUR LA COTE BASQUE 


ADRESSEZ-VOUS A 


André COUDROY 


Agent immobilier 


30, rue Garat - SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Téléphone 26.00.54 
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AU BOUT DE LA ROUTE 
LA COTE D'ARGENT 
LA COTE BASQUE 


& 


ZARRA 


ALLOCUTION DE Mme BLANC-PERIDIER 


(Suite de la première page) 


J'étais ravie ! 

Oui, mais. Comme on ne vendait pas de 
vins dans les villages traversés, ils n'étaient pas 
signalés par de grandes pancartes, D'autre part, 
les chaulfeurs vont vite, regardant à peine les 
flèches. Tout d'un coup, j'ai eu la peur de 
m'être égarée, J'ai songé à la vieille histoire 
du facteur qui s'était perdu dans les pignadars 
et qui avait tourné 3 jours sans retrouver sa 
route !… Qu'allait dire mon mari, si nous nous 
retrouvions à Arcachon au lieu de Bordeaux ?... 

Heureusement ce beau chemin était le bon 
chemin. Je ne me suis pas repentie d’avoir joui 
du paysage aimé. Mais ce n’est pas seulement le 
pays que j'aime : ce sont les Landais, avec leurs 
qualités si diverses et un trait qui les caracté- 
rise : une modestie charmante. 

Un prélat, je erois que c’est Mgr Lahargout, 
a dit: «€ un Landais c’est un Gascon qui a 
rabattu son panache ». C’est vrai. Le Landaïs 
ne se vante pas, ne plastronne pas; mais sa 
valeur le met souvent en évidence. Ce n’est pas 
à vous que j'apprendrai les prouesses des as 
du Rugby. les Albaladéjo, les Boniface, ete... 

Je n'oublie pas qu’à cette place Darrigade 
m'a précédée. Je l’avais déjà aperçu, à Dax, un 
jour où il arrivait en triomphateur.… Toute la 
ville était dans la rue pour l’acclamer. On 
l’amenait debout comme un chef d'Etat dans 
une voiture pleine de fleurs. Et il avait un sou- 
rire si gentil, si simple, presque timide... 

Les Landes n’appartiennent pas seulement 
aux sportifs. Elles ont de grands artistes. Il ne 
faut pas oublier que c’est dans les Landes qu’on 
a trouvé un des premiers spécimens de seulp- 
ture : la Vénus de Brassempouy, un timide es- 
sai qui me semble bien émouvant. Les Landais 
ont fait mieux depuis. Un Wlerick, un Despiau 
sont parmi les plus grands sculpteurs de notre 
temps. Danglade les suit en belle place. Mon 
ami le peintre Roger Sourgens a, parmi bien 
d'autres, recu l'inspiration directe de la Lande. 
Et les romanciers ! Emmanuel Delbousquet si 
typiquement « de nouste », Jean Rameau, Pier- 
re Benoît. Et les poètes : j’ai connu Loys Labé- 
aue, un peu chimérique et merveilleux, et Vic- 
tor Doussy. J'en connais tant d’autres qui 
continuent à chanter et certains qui sont ici 
Je serais bien ingrate si je ne remerciais pas 
les critiques landais qui ont parlé de mon der- 
ner livre avec tant de bienveillance, René 
Cuzacq, René Violaines, Paul Banos, Raymond 
Duffau, Yves Bermont. Et je veux aussi remer- 
cier les Landais de Paris pour la collaboration 
magnifique qu’ils ont apportée quand on a 
joué « le Pare-feu ». J'étais embarrassée, cer- 
taine que si j'avais fait appel à des acteurs pa- 
risiens, ils auraient cru jouer juste en donnant 
à mes bergers landaïs l'accent marseillais. Votre 
groupe folklorique a fait merveille et je me 
souviens encore de l'accueil qu’ils ont reçu dans 
la mairie du XV’. 

Lorsque le rideau #est ouvert montrant les 
échassiers, il y a eu dans la salle un cri d’ad- 
miration. 


ee le tte) 


LES LANDES PITTORESQUES 


Sous ve titre, notre éminent compatriote Jan- 
dais René Cuzacq, professeur agrégé honoraire, 
publie une nouvelle série d'articles d’archéolo- 
gie, folklore et littérature réunis dans une bro- 
chure de 110 pages parue aux Editions Lacoste, 
de Mont-de-Marsan. 

Nos lecteurs y trouveront des renseignements 
curieux et souvent inédits, notamment sur Hos- 
segor, Saint-Esprit, Grenade-surlAdour, Aire, 
Amou, Capbreton, Dax et Mont-de-Marsan. 

Cet important travail continue et complète 
tont ce qui M. René Cuzaëq a déjà écrit sur 
notre région dont il reste le plus intéressant el 
le plus érudit des historiens, 


Ces spectateurs n'étaient pas les premiers à 
vous admirer. 

En 1808 quand les échassiers ont accompagné 
Napoléon qui traversait la Lande, l'Empereur 
disait : « les Landais marchent si vite que leur 
unge gardien ne peut les suivre », 

Un grand merci aux Landais de Paris qui 
maintiennent nos danses, nos chants, nos bel- 
les traditions. 

Pour ma part j'ai glané çà et là quelques 
traces des vieilles coutumes. Et je tiens à vous 
dire ma joie d’avoir trouvé la preuve que la 
race landaïise ne finira pas. Voici le témoigna- 
ge: sur la porte de l’église d’Ygos, il y a 
la statue d’un ange qu’il faut toucher pour être 
sûr d’avoir un enfant. Or, on l’a tellement tou- 
ché qu’il a le nez tout aplati ! 

Sans posséder le pouvoir de divination de 
ma cousine Fraya, je juge pourtant d’après cela 
que notre race ne veul pas mourir el je Vous 
propose de boire à la race landaise. 


A. BLANC-PERIDIER. 


( Banquet des Landais à Paris). 
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La rédaction des Landes à Paris 
s'excuse auprès de ses lecteurs pour 
les retards de parution «qui sont in- 
dépendants de sa volonté... » 


Mais il n'est jamais trop tard pour 
bien faire : 


BONNE ANNEE 
KHHRHRRARHÉRRÉRRÉÉX 


DIMANCHE 


5 FEVRIER 1964 
à 14 h. 30 


Salle des Ingénieurs des Arts et Métiers 
9 bis, avenue d'Iéna PARIS-XVI° 


MATINEE-CONCERT 


Spectacle de variétés et projection 
de film intéressant petits et grands, 
jeunes et moins jeunes. 


Réservez votre après-midi. Vous y 
rencontrerez des « pays ». Amenez vos 
amis, ils ne seront pas déçus. 
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Le film «Faïence de Samadet » 


CLASSE PREMIER 
DES FILMS TOURISTIQUES EUROPEENS 
AU FESTIVAL DE BRUXELLES 


Cest avec plaisir que nous apprenons que le 
troisième film touristique landais, « Faïence 
de Samadet », a obtenu lle premier prix 
au festival des films touristiques européens, à 
Bruxelles. , 

Trente et un pays présentaient quatre-vingt 
douze films. Ces chiffres éloquents indiquent la 
valeur cinématographique du film tourné dans 
notre département. 

Gette distinction flatteuse vient récompenser 
justement les efforts du Conseil général des 
Landes et des municipalités landaises qui ont 
financé cette œuvre. 

La notoriété qu'a maintenant acquise ce film 
est tout à l'honneur, également, du comité de 
tourisme landais qui en avait conçu le projet. 


LIE BANQUET 


[87 DECEMBRE 

C'est dans le cadre habituel des Salons du 
XV°, rue Lecourbe que s’est déroulée la fête 
du début de l'hiver de l’Amicale c’est-à-dire le 
grand Banquet annuel. 

Dès midi les convives affluèrent et ce fut 
pour beaucoup dispersés aux quatre coins de 
la Capitale et de sa banlieue l’occasion unique 
de se retrouver et de sympathiser à nouveau 
durant de longues heures où l’on évoque les 
souvenirs de « là-bas » et de ceux restés 
& aoû pays ». 

Comme toujours de jolies Landaïises ou des 
Parisiennes, nées de parents landais, mettaient 
dans cette fête une note d'élégance de bon aloï. 


Beaucoup étaient jeunes — comme la Reïne et 
les Vice-Reïnes, Et il y avait aussi beaucoup de 
jeunes parmi les hommes — fait encourageant 


el qui prouve que la fête de décembre se per- 
pétuera à travers les générations. 

Comme il avait été annoncé, le Banquet était 
présidé par Mme A. Blanc-Péridier, femme de 
Lettres, Chevalier de la Légion d'Honneur, sui- 
vant ses titres officiels maïs pour ceux qui la 
connaissent et qui ont Îlu ses poèmes et ses 
romans ou qui on! vu représenter ses pièces de 
théâtre, poètesse de grand talent dont l’ins- 
piration a souvent puisé sa source dans les Lan- 
des. 

A côlé d'elle, aux places d'honneur, notre 
Président. le Médecin Général Inspecteur Lieux 
dont tout le monde se plut à reconnaître la 
bonne forme; Mme la Générale Lieux, très élé- 
gante, et M. Blanc-Péridier, le distingué astro- 
nome. 

Le Président présenta les Landais et sym- 
pathisants assis à la Table d'Honneur. Citons 
Mme et M. Larquier, de Mont-de-Marsan, jour- 
naliste au Parisien Libéré ; M. H. Castex, Pré- 
sident des Amtiés Gasconnes, Amicale des Ori- 
ginaires de Gascogne et du Sud-Ouest et des 
Amis de la Gascogne ;: Mme et M. Marthiens ; 
M° André Poudenx ; M. Ducourneau, Président 
Honneur ; MM. les Vice-Présidents Boyrie, 
Pargade. Banos et Coudroy ; M. Lious, Secré- 
tsire Général de la Questure du Sénat, Président 
des Bas-Béarnais de Paris ; Mme et M. Gui- 
Jhem-Jowan, qui dans leur restaurant de la rue 
au Théâtre ont permis à la permanence de 
J’Amicale de s'installer ; M. Labregère, du Sud- 
Ouest, représentant la Presse. 

Et vision magnifique de beauté et de jeunesse, 
les Reïnes, avec leurs couronnes et leurs échar- 
pes, soit Mlle Denots, de Gabarret, Mlles Di- 
charry et Santa-Cruz. Sans oublier d’autres jeu- 
nesses telles Mlle Rosine Dupouy de Sainte- 
Colombe et Mlle Henriette Laulan, fidèle entre 
les fidèles. Parmi les dames, notons Mme Cou- 
droy et Mme Marie-Thérèse Sarrat, la brodeuse 
d'art de Neuilly-sur-Seine. 

Il y eut de très nombreux excusés dont le 
Président lut les lettres ou cita les noms. 
D’abord la bonne et généreuse Mme Wlérick, 
pour raisons de santé; M. et Mme Jean Labat ; 
André Dassary : le champion eycliste Darriga- 
de ;: M. Flon, Président du Club de la Géné- 
rale : Mme Stayan ; M. Belin, des Services du 
Sud-Ouest ; l'artiste peintre Gaston Larrieu et 
Mme ; M. Lafenêtre, Maire de Geaune et Pré- 
sident de la Coopérative du Tursan qui nous 
fit don en ce jour de bouteilles de qualité ; 
M. Demèmes, en voyage à Madagascar. Quant 
à l’aimable M. Chevassus dont on espérait la 
présence el qui avail sa place réservée, il ne 
vint pas. Espérons en lui pour une fois pro- 
chaine. 

Inutile d’insister sur la qualité des mets et 
sur la sueculence des vins. Comme toujours 
le ton monta très vite et les chants du terroir 
ne tardèrent pas à jaillir. 

Au champagne, Mme Blanc-Péridier dont on 
lira plus loin la belle allocution, après avoir été 
présentée à l'assistance par le Président qui 
énuméra tonte sa grande activité littéraire ja- 

(Suite page 5). 


© Discours du Médecin Général Inspecteur LIEUX 


Gracieuse Majesté, 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 
Mes Chers Compatriotes, 


Jl a de par le monde des « hauts lieux où 
souffle l’esprit » ; le petit village du Houga à 
la limite des Landes et du Gers, dresse ses 
coquettes demeures au sommet d’une de ces ra- 
res « collines inspirées » si chères au cœur 
des Muses, filles de Jupiter et de Mnémosyne. 
loutes, je dis bien toutes, ont dispensé leurs 
bienfaits et leurs dons sur ce coin de terre 
mayranne où la plaine de lAdour vient mourir 
sur les molles ondulations de l’Armagnac. 

lei ont vécu où vivent encore le musicien 
Paul Lacôme, son fils historien et romknrcier, 
de Pesquidoux, de l’Académie Française, la célè- 
bre artiste Annie Doat, Pierre Apesteguy, etc. 

Et Mme Blanc-Péridier, grande dame de let- 
tres, qui a bien voulu nous faire lhonneur et 
la joie de présider notre banquet. Par l’ampleur 
et la diversité de votre œuvre, il semble, Mada- 
me, que Thelie, Erato, Polymmie et Clio, respec- 
tivement miuses de la Comédie, de l’Elégie, de 
la Poésie Lyrique et de l’Histoire se sont pen- 
chées sur le berceau de la petite landaïse qui 
naquit à Mont-de-Marsan où son grand-père, Flo- 
rent Lacroix, était un banquier fort connu. 

Vous avez fait vos études à Montpellier, cette 
vieille cité estudiantine fière de sa Faculté de 
Médecine, la plus vieille du monde : vous avez 
gardé de ces vertes années un souvenir émer- 
veillé. Puis, comme beaucoup de méridionaux 
avides de s’instruire et jaloux de renommiée, 
vous êtes montée à Paris. Toute jeune, vous avez 
été saisie et conquise par le démon de la litté- 
rature, de cette littérature qui, comme lécrivait 
Charles du Bos, représente « la pensée accédant 
à la beauté dans la lumière ». 

En 1910, votre premier ouvrage « Le Secret 
de Cybèle » est l’objet d’une admirable préface 
dc ce romancier merveilleux, de ce maître à 
is et de cet ardent patriote que fut Maurice 

arrès. En parlant des personnages de votre 
livre, des ny hes, des faunes, des sylvains et 
du bon Roi Midas aux longues oreilles d’âne, 
voici ce qu’il dit « J'ai pris à les entendre 
la sorte de plaisir que l’on goûte si l’on a 
écouté, en été, des jeunes voix dans un jar- 
din. On rêve d’une scène rustique, à l’ombre 
de quelques vieux arbres où l’on verrait aller 
et venir vos précieux personnages, représentés 
par quelque troupe de jeunes gens et de jeu- 
nes filles, auxquels vous auriez communiqué 
votre don de poésie ». 

N’est-ce point là, par une étrange prescience, 
l’idée maîtresse qui vous a conduit, vingt-deux 
ans après, à la création de Théâtre au Village ! 

La guerre survient et les Muses effrayées se 
réfugient dans les gorges sauvages et les som- 
bres forêts du Parnasse. 

Mme Blanc-Perdier devient infirmière de mé- 
decine, puis de chirurgie. Pendant quatre années 
douloureuses elle se penche sur nos blessés et 
nos malades, leur prodiguant ses soins atten- 
tionnés et leur apportant, avec la douceur de 
son sourire, les paroles de réconfort, de con- 
flance et d’espoir. 

Dès la fin des hostilités, dans la joie et l’en- 
thousiasme de la Victoire et d’une Paix que 
l’on croyait éternelle, Mme Blanc-Péridier pour- 
suit une œuvre qui touche avec un égal succès 
à toutes les branches de la littérature. 

Parmi cette gerbe aux mille fleurs éclatantes 
et diverses il est impossible d’énumérer et dif- 
ficile de choisir. 

Tous les sujets sont abordés : 

— Des biographies fortement étudiées « La 
route ascendante de Maurice Barrès », préfacée 
par Charles Mauras. « Une princesse de la Il 
république, Juliette Adami ». 

__ Plusieurs livres de poésies! : « Les Enchan- 
tements », « Le cantique de la Patrie », « Le 
jour des larmes et de prières », et surtout l’ad- 
mirable « Livre de joie », préfacé par Pierre 
d’Arcangues et tout entier consacré à l’Amour 
divin ; il classe l’auteur parmi nos meilleurs 
poètes chrétiens. Mme Blanc-Péridier a été aussi 
Vardente évocatrice des sereines et calmes beau- 
tés de notre Cher Pays. Ecoutez ce délicat son- 
net sur Mont-de-Marsan 
Mont-de-Marsan, ilôt de corail des toits roses 
Cernés par l’océan monbtone des pins, 

Corime le ciel est doux sous lequel fu reposes, 
Dormeuse parfumée, au rythme des jardins. 


Ton haleine paisible et sensuelle oppose 

Et méle tour à tour, en hiltres certains, 
Des effluves troublants de résine et de roses 
Qu’emporte la Midouze à l’onduleux destin. 


£t, pour avoir un jour respiré cet arôme, 
inconsciente enfant dont le FRRUE EN royaume 
Put un petit jardin sur ce rivage frais, 


Je sentirai toujours, si loin que je voyage 

&i loin qu'aille mon réve et mon vagabondage, 

La chaine qui m'attache au doux pays landais. 
__ Des romans parmi lesquels les Landaïs que 

nous $0mm£S doivent accorder une mention spé- 

ciale à un conte folklorique, merveilleux, tout 

impr du charme nostalgique des dunes au 
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UE d’or fin, de la rumeur océane, des étangs 
où sur les eaux lauqu 
leurs larges feul les € 
tique blancheur. 


es les nénuphars étendent 
+ leurs fleurs à la roman- 


Ce conte s'appelle « La Hitilleyre », une de 
ces fées de ü lande et des pignardars qui 
&« dansent au clair de lune sur la pointe des 
bruyères », ces fées qui souvent détestent et 
ntaudissent les homymes qui, par esprit de lucre, 
jettent bas leur majestueux palais de pins au 
sol tapissé de fougères et d’ajones. 

Je ne puis résister au plaisir de vous lire ces 
quelques lignes sur le courant d’Huchet : 

« Ainsi vogue la barque sur l’allée d’eau, sous 
les branches croisées des vergnes et des sau- 
les, parmi le fouillis des fougères royales, des 
roseaux, des iris aux yatagans verts, des men- 
thes sauvages, des liserons et des rontes qui 
griffent les voyageurs en leur offrant les miû- 
res noires. 

« Ainsi vogue la barque sur l'eau transparente 
qui laisse voir le sable fauve taché de noir 
et pareil à une peau de ipanthère que l’on 
aurait étalée. Ainsi vogue-t-elle accompagnée 
d’un vol joueur de libellules, bâtonnets de 
saphir et d’émeraude que portent des ailes 
noires : joyaux vivants qui voltigent. Des ri- 
ves croulières, le sable glisse dans l’eau, lais- 
sant à nu les racines tordues des pins im- 
menses », 

Et c’est dans ce décor de rêve que « La Hitil- 
leyre » mourut d’amour pour Jeanty, le beau 
chasseur de Léon. 

L'œuvre théâtrale de notre Présidente est, de 
beaucoup, la plus importante. Elle a publié un 
ès grand nombre de pièces dont certaines ont 
eu l'honneur d’être diffusées à la radio, dès que 
celle-ci a comÿmencé ses émissions à l’ombre de 
la Tour Eiffel. 

Je citerai, parmi tant d’autres, « Le Mari- 
nier », premier prix de la Société des Ecrivains 
de Province, un évocation de la vie du comjposi- 
teur Nicolas Dalayrac, de « Camille Flammma- 
rion, citoyen du ciel » et tout récemment de 
« Francis Jamynes », le « Faune et le Patriar- 
che ». « L’Adoration des Mages » obtient le 
Prix du Théâtre Chrétien. Dans « Les bosquets 
du Roy », préfacé par Joseph de Pesquidoux, 
on sent passer un vent d’épopée sur le Parc 
de Versaïlles, en cette muit d’été 1917 où deux 
poilus se sont endormis parmi les statues de 
marbre des dieux, des déesses et des nymphes. 
Une naïade ignorante de ce que représentent 
ces soldats de la grande guerre s’est exclamée : 
« Depuis quand des chemineaux ont-ils le droit 
De venir reposer sur les jardins du Roy ? » 
et Apollon répond 
« Chemineaux, disiez-vous ? Oui, chemineaux, 

[sans doute ! 
« Ils ont tant parcouru de douloureuses roufes, 
« Avant de s'endormir sur ce tapis herbeux, 
« Que dÿun pas nbnchalant, foulèrenf leurs 
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[aïeux, 

4 Ce sont les chemineaux des routes de la 
[Glotire, 

« Mais leurs noms sont déjà recueillis par 
(l'Histoire 


« Et la France a compté ses plus nobles enfants 
« Parmi ces vagabonds obscurs et  triom- 
[phants ». 


Beaucoup d’entre vous se souviennent d’avoir 
applaudi au cours de notre matinée-concert de 
1960 sa très belle pièce en trois actes « Le Pare- 
feu », œuvre typiquement folklorique avec, en 
fond de décor, les flamimes ardentes de l’incen- 
die et celles de l’Amour. 

Euterpe et Thalie, Muses de la Musique et 
de la Comédie ont inspiré à Mmie Blanc Peridier 
+ La Valse au coin du feu », mise en musique 
par René Guignard et jouée au Théâtre du 
Capitole à Toulouse, une opérette en trois actes 
« Cœurs mousseline », orchestrée par Ernest 
Guillou, représentée au Théâtre d’Essai à Ver- 
sailles et, avec le même compositeur, le « Baiser 
de Saadi », intenprété à la radio puis repris 
au Mardi des Poètes. 

Les petits, chers au cœur de notre Présidente, 
n’ont pas été oubliés dans ce jardin harmjbonieux 
où voisinent tant de fleurs diverses orgueilleu- 
ses ou modestes. Le Théâtre enfantin constitue 
une part très importante de votre œuvre. Mais, 
Madame, ce qui est, avec raison, votre plus 
grande fierté c’est la création en 1932 de votre 
‘Théâtre au Village. Vous avez eu pour guide 
votre tendresse, votre esprit de cvomjpréhension, 
votre aflection pour les petits et les humibles, 
pour tous ceux qui, par leur origine, leur lieu 
de séjour, l’éloignement de tout centre littéraire 
ou artistique ne peuvent avoir la joie d’assister 
à des représentations théâtrales. Vous avez 
pensé: « Puisqu’ils ne peuvent pas venir à 
nous, c’est nous qui irons vers eux ». 

Votre foi, votre enthousiasme et votre dyna- 
misme ont permis de réunir une troupe d’amh- 
teurs remarquables que vous dirigez avec une 
maîtrise parfaite et un art consomimé ; ses suc- 
cès ne se comptent plus à Paris (cinq premiers 
prix aux concours de la Fédération Nationale 
des Amateurs), dans la grande banlieue, en pro- 
vince où, sous votre égide, de semblables socié- 
tés se réclament de votre parrainage, poursui- 
vent et diffusent votre œuvre. 

N'est-ce ue une de vos plus grandes joles 
d'avoir réalisé cet harmonieux Théâtre de Ver- 
dure dans votre délicieuse propriété du Houga, 
les « Arousettes ». Je me souviens d’une soirée 
d'été, où sous le feu des projecteurs alternant 
avec un goût très sur les lumières et les om- 
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La porte et les volets sont clos et la demeure 
Est déserte. Elle semble, au bord du grand che. 


[min 

Rêver en attendant le retour incertain 
Du maître — Et l'heure, lentement, succède à 
[l'heure 


Et le jour tombe et la saison suit la saison. 
Il ne reviendra plus. Maïs la vieille maison 
L'attend toujours car elle ignore que l'on meure. 
Lasse de regarder du sommet de son toit 
Pour mieux l'apercevoir au bas de la montée, 
En signe de fatigue, elle a fléchi ses bois 
Sur le mur peu solide et repose, attristée 
Elle songe, on dirait, aux choses d'autrefois. 
Alors par la cuisine obscure et l’humble salle 
Les lourds sabots du petit vieux sonnaient aux 
[dalles, 
Voici : les volets bruns s’ouvraient chaque matin 
A l'angélus. Le vieux disait une prière ; 
Puis il vaquait gaiement aux tâches coutumières. 
li brassait la pâtée d'un grand cuiller d'étain. 
Son chien joyeux l'embarrassait de ses gamba- 
[des ; 
I lui criait : Taïaut ! Il piquait les salades ; 
Il sulfatait sa vigne, arrosait ses fraisiers ; 
Il taillait, plein d'amour, les branches des ro- 
[siers. 
Il s'amusait beaucoup des luttes politiques 
Et lorsque le facteur apportait le journal 
__ «Bonjour Pierre» C'était l'ordinaire signal 
De fins propos suivis de joyeuses répliques 
Il pensait que nos voies sont de Dieu seul 
[connues. 
Voici la Bible aux figurines ingénues 
Posée sur le pressoir d'où s'égouttait le miel. 
C'était le bonheur simple et grand, la paix du 
[ciel 
Et la bénédiction divine descendues 


bres, j'ai pu admirer ce décor de rêve, fait 
our üne comédie de Musset ou un conte de 
errault. Je pense que c’est dans ce cadre romhn- 
tique, sous les grands cèdres argentés, que Clio 
a été l’inspiratrice de cette large fresque histo- 
rique qui au long de deux cents années, relate 
les fastes, les gloires, les mlisères et les deuils 
de la France, racontés et analysés dans l’am- 
biance familiale durant cinq générations de 
magistrats, de notaires, d'officiers, d'artistes et 
de savants. 

« Le Livre de Raison des Pérignon-Lescot » 
fait une place importante aux événements qui 
intéressent notre pays, mais il est surtout la 
relation fidèle et combien attachante par sa sin- 
cérité et la noblesse de ses sentiments, de la 
vie d’une famille française pendant deux siè- 
cles à travers les guerres, les révolutions et les 
trop rares périodes d’une paix sans cesse me- 
nacée, 

A notre avis, Madame, les Pérignon-Lescot 
ont eu qu’un tort, c’est de ne point être Lan- 
dais ! Néanmoins, il leur sera D AT" 
donné car le 1er février 1821 Armand-Philippe 
a marié sa fille Adèle à M. de Perchède, « un 
honnête jeune homme d’intelligence cultivée et 
de mhnières courtoises qui possède des terres 
en Gascogne, dans l’Armagnac ». Ce gentilhomme 
« cœur sensible et généreux » a su convaincre 
Adèle de le suivre dans ce lointain pays de 
l’Armagnac noir en lui disant : 

€ J'ai là-bas une vieille maison entourée 
d’un jardin ombragé de belles charmilles et de 
grands acacias. Autour de ces beaux arbres, au 
pied des bancs rustiques, le lierre ramjpe et les 
violettes fleurissent. Au delà de l’enclos, le re- 
gard s'étale sur de douces prairies jusqu'aux 
iuontagnes lointaines. Vous aimeriez, j'en suis 
certain, le charme et la noblesse de ce décor 
familier ». 

Madame, votre charmante chartreuse ete 
étrangement la maison de famille de M. de 
Perchéde dont « les précieuses reliques avaient 
plus de prix par les souvenirs qui s’y ratta- 
chent que par leur valeur propre ». 

Ainsi, sous la conduite de Tepsichore, mhni- 
trésse de ballet, dansent les Muses dans le 
Théâtre de Verdure des Arousettes. Parmi cette 
cohorte divine, vous n’apercevez pas, mes chers 
Amis, la sage et savante Uranie qui préside 
à l'astronomie, Si elle ne se mêle pas au chœur 


aison 


« Tapie au bord du chemin. 
la maison semblait dormir 
d’un sommeil plein de rêves. » 

Montmirail, juillet 1916. 
« Carnet de notes » 


x la maison fidèle et sur le petit homme. 
n'est plus là. Comme elle est triste et seule 


à , [et comme 
le se tait ! On n'y surprend qu'un souffle et 


| e me. [par moments : 
est la maison qui rêve et pleure doucement. 


s'en était allé au début de l'automne 
zissant la vigne lourde encor de ses fruits 


n : , [mûrs. 
n s'etonnait de la tristesse de ces murs : 


le semblait celle d’un cœur qu'on abandonne. 
entôt ce fut l'hiver et ses heures d'ennui. 
ne vint pas goûter la douceur des veillées 
u foyer clair et l« maison toute mouillée 
emblait toujours plus triste et seule dans la 


: nuit. 
lais dès le mois d'avril, sûre de son retour, 
le voulut orner son pauvre corps de vieille. 
le lustra ses flancs, mit des roses autour 
| couronna son front des grappes d’une treille. 
le attendit, souriante et pensive, aux écoutes 
‘un pas connu parmi les autres, sur la route. 
élas ! l'hiver s'annonce aux gelées du matin ! 
a fatigue est plus grande au bord du grand 

[chemin. 
e vent sévit : la pluie l'insulte et la flagelle. 
e plâtre de sa face tombe ou se craquelle. 
lle s'étonne encor d'un veuvage si long. 
[ais l'attente « fini par rompre son aplomb : 
lle penche. 
t voulant dérober sa disgrâce, 
« maison souffreteuse et de plus en plus lasse 
e voyant rien venir dans les brumeux lointains, 
Lu creux des sentiers noirs sur qui l'horizon 
[s'ouvre, 
ire le rideau vert de lierre qui la couvre, 
‘omme une femme en pleurs, sur son visage 
[éteint. 


Fresnes, le 9 février 1919. 
Michel GIEURE. 


EEE 
Oyeux de ses compagnes, elle n’est pourtant 
as bien loin. Il suffit de traverser la route 
le Mont-de-Marsan pour se rendre à l’Obser- 
toire dont les blanches coupoles se dressent 
| l'entrée du Houga. 

M. Blanc-Péridier, ancien élève de lEcole 
entrale et de l’Ecole Supérieure d’Electricité, 

énieur de haute valeur, l’a édifié de toutes 
jèces. C’est un des très rares observatoires 
jrivés créés en France dans un but exclusive- 
nent scientifique et totalement . désintéressé. 
jonnu et apprécié du monde entier, doté des 
nstruments les plus modernes et, en particu- 
jer, d’un télescope ultra-perfectionné offert par 
x célèbre Université d'Harward, il sert parti- 
wliérement aux observations photométriques de 
a Lune et des planètes, études facilitées par la 
ureté et la clarté de notre ciel. 

Mes chers Amis, nous pouvons être fiers de 
e cowple de savants et d'artistes qui œuvrent 
nodestement, sans bruit, sans vaine ostentation 
four la renommée et la grandeur de notre vieux 


“ays. ne 
Marne, vous êtes landaise d’origine et de 
æur, Cette « terre promise » dont vous me 
jarllez dans une de vos lettres, soyez sure 
’élle est fière de vous comfpter parmi ses, €n- 
ants les plus chers. Tous, nous avons été infi- 
imient heureux d’applaudir à votre nomination 
lé chevalier de la Légion d’honneur au titre 
M des Arts et des Lettres ». C’est la récom- 
ense amplement méritée d’une déjà longue 
xistence entièrement consacrée la Poésie, 
a Bonté, à la Charité, à tout ce qui est beaut ; 
mmour de Dieu et de ses créatures humaines. 
Madame la Présidente, mes chers Amäs, cette 
top longue allocution toucherait à sa fin A 
ine petite voix critique et malicieuse, celle de 
na lointaine jeunesse toute imprégnée de 
énirs classiques, ne venait de me chuc oter & 
’oreille « Et gailope, muse Rice reed 
Ë m Jes joutes du prétoire, 1€ s 
2 ri ns banquets politiques, pe Ne 
nuse blen de chez nous qu'en as-tu fait L “ . 
Ven avons pas entendu parler » ? C’est Tu 
Mois à cet oubli Dir A ere LT 
Pal sulvi le conse e Ve 2 7. 
4 ords-lui le cou »: Vous 1 'z 
Fe ne ateme au cours de ces ui ue 
mstants : je vien de l'étrangler.… lmipitoy 
vent 


Nos objets familiers 


(Suite de la première page) 


ce soit, se servant pour cela de pièces 
d’un sou ou de deux sous. Il y apportait 
un très grand soin et beaucoup de pré- 
‘aulion. On devinait que c'était pour lui 
un régal de l'œil. » « Lui » c'était Cézan- 
ne. Mais avec un pichet et des fruits, 
avec une lasse, un livre et une pipe en 
lerre, vous vous composerez une nature 
morte « un tableau de maître ». 

Voici le Déjeuner de chocolat de Tur- 
baran, avec ses tasses et son pichet. « Le 
dessert de gaufrettes » de Baugin. Voici 
la fontaine de cuivre de Chardin. La 
chaise et la pipe de Van Gogh. La nappe 
rose et les oranges de Matisse. Les pi- 
chets et les bols de La Fresnaye.. Et voici 
le « Violon au café » de Pablo Picasso 
« Clarinette et guitare » de Juan Gris et 
la « Nature morte au compotier » de 
Georges Braques. Voici encore un des 
derniers venus « La Nature Morte à 
l’Echiquier » de Bernard Buffet. Vous 
pouvez vous offrir toutes ces têtes, un di- 
manche matin, en jouant avec quatre 
pommes et quelques objets familiers, 
mais en apportant, comme le faisait Ceé- 
zanne, « un très grand soin et beaucoup 
de précaution dans l’arrangement » de 
vos objets de tous les jours. 

Essayons : Une vieille lanterne carrée, 
des sabots, un pichet avec quatre épis 
de ‘blé, un morceau d’étoffe rouge et 
vous vous êtes composé un Roland Oudot. 
Des pommes et une grappe de raisins, à 
côté d’un verre sur fond ivoire et voilà 
un Bierge ; notre ami Bierge de l’Aïgas- 
sot, qui est présentement en train de con- 
quérir l’Amérique. 

— Et la sculpture ? direz-vous. 


Un jour Wlérick — notre grand Wlé- 
rick — me faisait admirer un moulage 


grandeur nature de la Femme accroupie 
de Maillol, dont l’original se trouve dans 
le patio de la Mairie de Perpignan. Il 
me désignait chaque courbe, chaque vo- 
lume attiédis de vie. Lorsqu'une belle 
fille ronde et claire vint à passer 

< Et çà ? » dit-il. 

Nous sommes entourés de statues. 


P. E. LAMAISDRE. 
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LE BANQUET DU 1” DECEMBRE 


(Suite de la première page) 
mais démentie, en insistant sur le côté landais 
de son œuvre — tel le délicieux sonnet de 
Mont-de-Marsan que l'assistance ovationna — 
prit la parole. Disons qu’elle recucillit d’em- 
blée la sympathie des convives qui voulurent 
la remercier par un triple ban. 

Mme Blanc-Péridier dédicaca quelques-unes 
de ses œuvres mais leur nombre était restreint 
ct insuffisant pour répondre à toutes les deman- 
des ! 

Après ces allocutions officielles, le tour des 
convives dans des historiettes gasconnes. M° An- 
&ré Poudenx fit montre en l’occasion de l'esprit 
le plus divertissant. 

Enfin ce fut la mise aux enchères de la 
copie d’un buste de Robert Wlérick, buste de 
jeune femme, marqué du plus grand talent, 
comme toutes les œuvres de ce maître trop pré- 
maturément disparu. Comme les années précé- 
dentes les enchères furent dirigées magistra- 
lement par M. Coudroy qui aurait trouvé sa 
carrière à l'Hôtel des Ventes s’il n'avait pas 
fait un brillant chemin dans l'Enseignement. 

Les enchères senlevèrent magnifiquement; 
ce fut un envol facile vers les 1000 francs qui 
furent dépassés et atteignirent 1 130 francs. Que 
les généreux enchérisseurs en soient remerciés 
et félicités puisque cet argent tombera dans la 


(Suite page 6) 


Nous ne méritons pas la Créche aux 
gentils santons de Provence. Bien 
moins — nous, les Landais — nous 
ne mérilons pas la Crèche de Suzan- 
ne Labatut, où Bethléem est un petit 
village rose, perdu dans mon pays de 
Meaulnes, centre Sordes-l'Abbaye et 
Seignosse. Pistaché, le chasseur à « la 
lièvre ». s'appelle Baptiste-du-Tuc-de- 
l'Agace et la poissonnière c’est la Pait- 
chicore de mon enfance. Ici point de 
gendarme, comme dans la Pastorale 
des santons de Provence, mais La- 
beyrie, le douanier aux grosses mous- 
taches. Les bergers sont apilés sur 
leurs échasses. Les Rois Mages, cha- 
marrés d'or dans leur costume de lu- 
mière, ont nom Mazantini, Fillan et 
Coran. Les présents àes métayers ras- 
semblés autour du « pacheudeuil », 
sont ce que furent de tous temps les 
« présents » dans nos Landes : des 
croupions d’oies — les mamizelles — 
le filet-mignon, le pot de confit et le 
gros boud'n, « lou Boundiou ». Bap- 
liste a apporté deux bécasses ; La- 
beyrie — qui a du temps à perdre — 
a apporté un petit filet pour la chasse 
à l’alouette. Il en a fait les mailles un 
peu trop larges, mais c’est pour lais- 
ser passer les pinsons et les chardon- 
nerets. Le petit Jésus sera bien con- 
tent : « Paix sur la terre aux hom- 
mes de bonne volonté ». 

Cette Crèche, aux santons de chez 
nous, nous ne prenons même plus la 
peine de la penser. Lous Nadaous 
d'aouts cops ont été assassinés sur les 
ondes de la nuit de Noël par les « yé- 
yé ». Et vous — les Rois Mages de 
vos enfants — vous rayonnez sous 
l'éclat des aciers et des chromes de 
vos présents. La Vierge-aux-Sept-Dou- 
leurs n’a qu'à déguerpir en Chine où 
au Transval : où mieux encore, au 
Texas. Li y « au travail pour Elle, là- 
bas. Ici tout va bien. On peut rigo- 
ler ! Tissot est millionnaire... 

Alors, au petit on a acheté le nou- 
veau lank avec canon lance missile. 
Au deurième, on lui a apporté la nou- 
velle fusée sur sa rampe de lancement 
qui peut estourbir tout un peuple. Et 
à l'aîné — car il est adroit le bougre 
— on lui a acheté un fusil italien Car- 
cano 6,5, avec lunette de visée. Il en 
avait tellement envie, depuis que l’on 
a tant parlé dans les journaux... 

La graine d'assassin, ça pousse en- 
tre les sa'ades. Il faut savoir désherber 
son jardin. 

P.EIL. 
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Les Landes pittoresques 


Une brochure que tout Landais bien 
né doit avoir dans sa bibliothèque. 
Aux Editions Lacoste, Mont-de-Mar- 
san. Prix 5 francs, franco de port. 
C.C.P. Editions Jean Lacoste 76.57, 
Bordeaux. 
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Une Maison 


La porte et les volets sont clos et la demeure 
Est déserte. Elle semble, au bord du grand che. 


a [min 

Rêver en attendant le retour incertain 

Du maître -— Et l'heure, lentement, succède à 
[l'heure 


Et le jour tombe et la saison suit la saison. 
Il ne reviendra plus. Mais la vieille maison 
L'attend toujours car elle ignore que l'on meure. 
Lasse de regarder du sommet de son toit 
Pour mieux l'apercevoir au bas de la montée, 
En signe de fatigue, elle a fléchi ses bois 
Sur le mur peu solide et repose, attristée 
Elle songe, on dirait, aux choses d'autrefois. 
Alors par la cuisine obscure et l'humble salle 
Les lourds sabots du petit vieux sonnaient aux 
[dalles. 
Voici : les volets bruns s'ouvraient chaque matin 
À l'angélus. Le vieux disait une prière :; 
Puis il vaquait gaiement aux tâches coutumières. 
Ii brassait la pâtée d'un grand cuiller d'étain. 
Son chien joyeux l'embarrassait de ses gambar- 
[des ; 
Il lui criait : Taïaut ! Il piquait les salades : 
Il sulfatait sa vigne, arrosait ses fraisiers : 
Il taillait, plein d'amour, les branches des ro- 
[siers. 
Il s'amusait beaucoup des luttes politiques 
Et lorsque le facteur apportait le journal 
— «Bonjour Pierre » C'était l'ordinaire signal 
De fins propos suivis de joyeuses répliques 
Il pensait que nos voies sont de Dieu seul 
[connues. 
Voici la Bible aux figurines ingénues 
Posée sur le pressoir d'où s‘égouttait le miel. 
C'était le bonheur simple et grand, la paix du 
[ciel 
Et la bénédiction divine descendues 


bres, j’ai pu admüÿrer ce décor de rêve, fait 
our une comédie de Musset ou un conte de 
Peu Je pense que c’est dans ce cadre roman- 
grands cèdres argentés, que Clio 
a été l’inspiratrice de cette large fresque histo- 
rique qui au long de deux cents années, relate 
les fastes, les gloires, les misères et les deuils 


tique, sous les 


de la France, racontés et analysés dans l’amk- 
biance familiale durant cinq générations de 
magistrats, de notaires, d'officiers, d’artistes et 
de savants. 3 

« Le Livre de Raison des Pérignon-Lescot » 
fait une place importante aux événements qui 
intéressent notre pays, mais il est surtout la 
relation fidèle et combien attachante par sa sin- 
cérité et la noblesse de ses sentiments, de la 
vie d’une famille française pendant deux siè- 
cles à travers les guerres, les révolutions et les 
trop rares périodes d’une paix sans cesse me- 
ne : ne avis, Madame, les Pérignon-Lescot 
ont eu qu’un tort, c’est de ne point être Lan- 
dais ! Néanmoins, il leur sera beaucou, , par- 
donné car le 1°" février 1821 Armand-Philippe 
a ntarié sa fille Adèle à M. de Perchède, « un 
honnête jeune homme d'intelligence cultivée et 
de mAanières courtoises qui possède des terres 
en Gascogne, dans l’Armagnac ». Ce gentilhomme 
« cœur sensible et généreux » a su convaincre 
Adèle de le suivre os CR pays de 
, ac noir en lu is Ds 
PAST h-bas une vieille maison entourée 
d’un jardin ombragé de belles charmilles et de 
rrands acacias. Autour de ces beaux arbres, au 
Led des banes rustiques, le lierre rampe et les 
Holettes fleurissent. Au delà de lenclos, le, re- 
A s'étale sur de douces prairies jusqu'aux 
ontagnes lointaines. Vous aimeriez, j’en suis 
Certa ti; le charme et la noblesse de ce décor 


familier ?. f 
4 otre charmante chartreuse rappelle 

RL 7ÿr maison de famille de M. 

pre ont « les précieuses reliques avaient 


Ps ts par les souvenirs qui s’y ratta- 


£ eur valeur propre ». 

chent que Dé ja conduite d& Fe sichore, mhi- 

trs “le ballet, dansent les Muses dans le 
es de Verdure des Arousettes. Parmd cette 
Éme 4 divine, vous n’apercevez pas, mes chers 
Es Pa sage et savante Uranie qui préside 
sus, 0e e, Si elle ne se méle pag au chœur 
à last 


« Tapie au bord du chemin, 
la maison semblait dormir 
d’un sommeil plein de rêves. » 

Montmirail, juillet 1916. 
« Carnet de notes » 


Sur la maison fidèle et sur le petit homme. 
Il n'est plus là, Comme elle est triste et seule 
[et comme 
Elle se tait ! On n'y surprend qu'un souffle et 
[par moments : 
C'est la maison aui rêve et pleure doucement. 
Il s'en était allé au début de l‘automne 
Laissant la vigne lourde encor de ses fruits 
[mûrs. 
On s'étonnait de la tristesse de ces murs: 
Elle semblait celle d‘un cœur qu’on abandonne. 
Bientôt ce fut l'hiver et ses heures d’ennui. 
Il ne vint pas goûter la douceur des veillées 
Au foyer clair et la maison toute mouillée 
Semblait toujours plus triste et seule dans la 
[nuit, 
Mais dès le mois d'avril, sûre de son retour, 
Elle voulut orner son pauvre corps de vieille. 
Elle lustra ses flancs, mit des roses autour 
Et couronna son front des grappes d'une treille. 
Elle attendit, souriante et pensive, aux écoutes 
D'un pas connu parmi les autres, sur la route. 
Hélas ! l‘hiver s'annonce aux gelées du matin ! 
Sa fatigue est plus grande au bord du grand 
[chemin. 
Le vent sévit ; la pluie l'insulte et la flagelle. 
Le plâtre de sa face tombe ou se craquelle. 
Elle s'étonne encor d'un veuvage si long. 
Mais l'attente a fini par rompre son aplomb : 
Elle penche. 
Et voulant dérober sa disgrâce, 
La maison souffreteuse et de plus en plus lasse 
Ne voyant rien venir dans les brumeux lointains, 
Au creux des sentiers noirs sur qui l'horizon 
[s'ouvre, 
Tire le rideau vert de lierre qui la couvre, 
Comme une femme en pleurs, sur son visage 
[éteint. 


Fresnes, le 9 février 1919. 
Michel GIEURE. 


joyeux de ses compagnes, elle n’est pourtant 
pas bien loin. Il suffit de traverser la route 
de Mont-de-Marsan pour se rendre à l’Obser- 


vatoire dont les blanches coupoles se dressen!l 


à l’entrée du Houga. 

M. Blanc-Péridier, ancien élève de l’Ecole 
Centrale et de l’Ecole Supérieure d’Electricité, 
ingénieur de haute valeur, l’a édifié de toutes 
pièces. C’est un des très rares observatoires 
privés créés en France dans un but exclusive- 
iment scientifique et totalement désintéressé. 
Connu et apprécié du nmronde entier, doté des 
instruments les plus modernes et, en particu- 
lier, d’un télescope ultra-perfectionné offert par 
la célèbre Université d’Harward, il sert parti- 
culièrement aux observations photométriques de 


® la Lune et des planètes, études facilitées par la 


pureté et la clarté de notre ciel. 

Mes chers Amis, nous pouvons être fiers de 

ce couple de savants et d'artistes qui œuvrent 
imodestement, sans bruit, sans vaine ostentation 
pour la renommée et la grandeur de notre vieux 
'aYs. 
Alan vous êtes landaise d’origine et de 
cœur, Cette « terre promise » dont vous me 
parliez dans une de vos lettres, soyez sûre 
qu’elle est fière de vous comfpter parmi ses en- 
fants les plus chers. Tous, nous avons été infi- 
niment heureux d’applaudir à votre nomination 
de chevalier de la Légion d’honneur au titre 
« des Arts et des Lettres ». C’est la récom- 
pense amplement méritée d’une déjà longue 
existence entièrement consacrée à la Poésie, à 
la Bonté, à la Charité, à tout ce qui est beauté, 
amour de Dieu et de ses créatures humaines. 

Madame la Présidente, mes chers Amis, cette 
trop longue allocution toucherait à sa fin si 
une petite voix critique et mhalicieuse, celle de 
ina Jointaine jeunesse toute imjprégnée de sou- 
senirs classiques, ne venait de me ichuchoter à 
l'oreille « Et Calliope, muse de l’éloquence, qui 
règne sur les joutes du prétoire, les réunions 
électorales, les banquets politiques, de cette 
muse bien de chez nous qu’en as-tu fait ? Nous 
n’en avons pas entendu parler » ? C’est vrai! 
Mois à cet oubli il est une excellente raison. 
J'ai sulvi le conseil de Verlaine : « Prends 
l’éloquence et tords-lui le cou ». Vous l'avez 
constaté vous-même au cours de @es quelques 
imstants : je vien de l’étrangler.… ilmjpitoyable- 
ment, 


Nos objets familiers 


(Suite de la première page) 


ce soit, se servant pour cela de pièces 
d’un sou ou de deux sous... 11 y apportait 
un très grand soin et beaucoup de pré- 
caution. On devinait que c'était pour lui 
un régal de l'œil. » « Lui » c'était Cézan- 
ne. Mais avec un pichet et des fruits, 
avec une tasse, un livre et une pipe en 
terre, vous vous composerez une nature 
morte « un tableau de maître ». 

Voici le Déjeuner de chocolat de Tur- 
baran, avec ses tasses et son pichet. « Le 
dessert de gaufrettes » de Baugin. Voici 
la fontaine de cuivre de Chardin. La 
chaise et la pipe de Van Gogh. La nappe 
rose et les oranges de Matisse. Les pi- 
chets et les bols de La Fresnaye... Et voici 
le « Violon au café » de Pablo Picasso 
« Clarinetle et guitare » de Juan Gris et 
la « Nature morte au compotier » de 
Georges Braques. Voici encore un des 
derniers venus « La Nature Morte à 
l’Echiquier » de Bernard Buffet. Vous 
pouvez vous offrir {toutes ces têtes, un di- 
manche matin, en jouant avec quatre 
pomimes et quelques objets familiers, 
mais en apportant, comme le faisait Cé- 
zanne, « un très grand soin et beaucoup 
de précaution dans l’arrangement » de 
vos objets de tous les jours. 

Essayons : Une vieille lanterne carrée, 
des sabots, un pichet avec quatre épis 
de blé, un morceau d’étoffe rouge et 
vous vous êtes composé un Roland Oudot. 
Des pommes et une grappe de raisins, à 
côté d’un verre sur fond ivoire et voilà 
un Bierge ; notre ami Bierge de l’Aïgas- 
sot, qui est présentement en train de con- 
quérir l'Amérique. 

— Et la sculpture ? direz-vous. 


Un jour Wilérick — notre grand Wlé- 
rick — me faisait admirer un moulage 


grandeur nature de la Femme accroupie 
de Maiïllol, dont l’original se trouve dans 
le patio de la Mairie de Perpignan. Il 
me (désignait chaque courbe, chaque vo- 
lume attiédis de vie. Lorsqu'une belle 
fille ronde et claire vint à passer 

cf car ?">- dit-il. 

Nous sommes entourés de statues. 


P. E. LAMAISDRE. 


ET M Me ne À 


LE BANQUET DU 1” DECEMBRE 


(Suite de la première page) 
mais démentie, en insistant sur le côté landais 
de son œuvre — tel le délicieux sonnet de 
Mont-de-Marsan que l'assistance ovationna — 
prit la parole. Disons qu’elle recucillit d’em- 
blée la sympathie des convives qui voulurent 
la remercier par un triple ban. 

Mme Blanc-Péridier dédicaca quelques-unes 
de ses œuvres mais leur nombre était restreint 
et insuffisant pour répondre à toutes les deman- 
des ! 

Après ces allocutions officielles, le tour des 
convives dans des historiettes gasconnes. M° An- 
dré Poudenx fit montre en l’occasion de l'esprit 
le plus divertissant, 

Enfin ce fut la mise aux enchères de la 
copie d'un buste de Robert Wlérick, buste de 
jeune femme, marqué du plus grand talent, 
comme toutes les œuvres de ce maître trop pré- 
maturément disparu. Comme les années précé- 
dentes les enchères furent dirigées magistra- 
lement par M. Coudroy qui aurait trouvé sa 
carrière à l’Hôtel des Ventes s'il n'avait pas 
fait un brillant chemin dans l'Enseignement. 

Les enchères e’enlevèrent magnifiquement; 
ce fut un envol facile vers les 1000 francs qui 
furent dépassés et atteignirent 1 130 frames, Que 
les généreux enchérisseurs en soient remerciés 
et félicités puisque cet argent tombera dans la 

(Suite page 6) 


Mesdames, Mesdemoiselles, 
Messieurs, 
Chers Compatriotes, 


J'ai à nouveau la charge et l'honneur de 
soumettre à votre approbation, le Rapport mo- 
ral pour lPexercice 1962-1963. 

Si, dès l'an dernier, je parlais de In désaf- 
fection des sociétaires envers leur Amicale, nous 
constatons que la situation ne semible malheu- 
reusement pas se redresser cette année et il 
est urgent de se ressaisir, de sortir de cet 
engourdissement dans lequel semblent se com- 
plaire nos compatriotes trop casaniers, déçus ou 
trop occupés par la vie difficile actuelle. 

Je ne voudrais pas être pessimiste, mais il 
vst temps, je crois, qu'un souffle salutaire ré- 
veille les sociétaires afin qu'ils participent plus 
activement aux diverses manifestations qui sont 
organisées tant à leur intention que dans un 
but profitable. 

Retraçons la vie de l’Amicale dans ses mul- 
tiples activités, au cours de la période écoulée. 

Le banquet annuel du 9 décembre 1962 — 
Présidé par le médecin général inspecteur Lieux, 
président de l’Amicale, il fut placé sous le signe 
de l'amitié et de l'affection landaises, excepté 
le menu au sujet duquel nous avons eu quel- 
ques reproches. Nous verrons tout à l’heure s’il 
est vrai que les Landais aiment bien les produits 
du pays et ne viennent au banquet qu'à cette 
condition ! 

Les 125 convives et les allocutions chaleureu- 
ses prononcées avec quelque émotion à la fin du 
repas, témoignèrent de lattachement et de la 
sympathie portée à notre « Grand Président » 
qui a assumé encore cette année la lourde charge 
de la présidence malgré sa fatigue et une ab- 
sence prolongée de la capitale, ce qui ne lui 
facilita pas les choses. 

En témoignage de reconnaissance, au moment 
de son départ en retraite, il lui fut remis vne 
plaquette-souvenir à son effigie — véritable œu- 
vre d’art — frappée à l’Hôtel de la Monnaie. 

Nous regrettñmes l’absence de Mme Wlerick 
qui avait cependant tenu à offrir une œuvre du 
Maître, vendue aux enchères à l'américaine par 
le vice-président M. Coudroy, spécialiste en la 
matière, pour la somme de 1.000 F. Merci à 
Mme Wlerick et aux généreux donateurs. 

Des remerciements doivent aussi être adressés 
à la Cave Coopérative de Geaune et à son pré- 
sident, M. Lafenêtre, pour les bouteilles de vin 
dc Tursan, offertes gracieusement et toujours 
appréciées de nos convives ; il en est de même 
des Etablissements Ricard qui fournirent lapé- 
ritif, et de la Maison Izarra pour sa chaude 
liqueur digestive. à 

Après la suppression du goûter J’an dernier, 
par suite d’un nombre insuffisant d’enfants, le 
bal qui suivait habituellement le repas a été 
annulé parce que, intéressant trop peu de socié- 
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LE BANQUET DU 1 DECEMBRE 
(Suite et fin 


caisse des œuvres sociales de J Amicale. Et mer- 
ci encore à la généreuse donatrice, la vénérée 
Mme Wlérick! 

Les enchères finies, les chanteurs s’en don- 
nèrent à cœur joie. Citons parmi eux le jeune 
et élégant ténor Tony Ruiz dont les chansons 
« Parce que un homme, Magali et -Grenada > 
connurent un ample succès et n’oublions pas de 
citer un tout petit bonhomme, Michel Mora, 
qu'il fallut hisser sur une chaise pour qu il 
soit bien vu par les spectateurs et qui malgré 
son âge et sa petite taille se révéla comme un 
boute entrain extraordinaire et mit en joie 
la salle entière. 

Donc grand succès pour ce Banquet 1963 
Beanconp de gaieté. Beauroup de liesse et de 
bonne humeur ! Une seule ombre au tableau : 
le Président nous assura que ce serait sa der- 
rière présidence et qu’il allait se retirer défini- 
tivément dans les Landes après vingt ans de 
vie parisienne, Mais les faits nous apprennent 
qu'il y eut ainsi dans beaucoup de branches 

activité humaine des aspirants retraités tour 
‘ours sur le point de céder leur place et qui 
sont restés jusqu'à la dernière limite. Souhai- 
jons que ce soit le cas pour notre Président 
actuel. Ah! sil y avait eu un referendum au- 
jourd’hui fort à Ja mode, la question de son 
départ ne se poserait plus et M. le Médecin Gé- 
néral Inspecteur Lieux aurait été plébiscité 
comme Président inamovible ! P, B, 


Rapport Moral 


ŒXERCICE 1962-1963) 


luires, il restait une trop lourde charge pour 
os finances, 

Les bals — Ceux organisés dans Je cadre 
agréable de PHôtel Lutélia, à Noël et en par- 
Uculier en janvier pour le Bal de la Reine, 
puis en mai pour le bal de clôture et du tirage 
de la tombola, continuent à attirer bon nombre 
de sociétaires et restent rentables. Par contre, 
Pexpérience trois fois renouvelée des bals à la 
Mairie du G arrondissement, nous a chaque 
fois laissé un déficit à peine comblé par la 
recette de la buvette. Les jeunes, malgré un 
orchestre dynamique, ne semblent pas enthou- 
siastes ! Est-ce dû aux abords peu accueillants 
de la place Saint-Sulpice et à la façade triste- 
ment noire de la mairie ? 

La matinée-concert. — Nous avons retrouvé 
ie 3 février à cette occasion, la salle un peu 
plus séduisante du Club des Ingénieurs des Arts 
et Métiers de l'avenue d’Iéna où nous rencon- 
tümes avec plaisir de nomibreux landais venus 
se divertir. Disons sans forfanterie que le pro- 
gramme fut excellent dans tout son déroule- 
ment, en particulier le film en couleurs « Le 
Sauvage », prêté par le Syndicat d’Initiative de 
Mont-de-Marsan et l’ardente chanteuse bien 
connue Frida Boccara. 

Nous nous devons encore une fois de remer- 
cier les artistes qui viennent toujours à peu près 
gracieusement par symipathie pour les Landes 
et il faut bien le dire pour qui ne le connaît 
vas, subjugués par notre ami Peysalle. 

Le match de rugby. — 11 se déroule toujours 
à Jean Bouin, traditionnellement Je 1° mai. 
Cette année, malgré la supériorité de l’équipe 
de l’armée française, plus homogène et qui 
bien entendu remporta la coupe aux dépens de 
la sélection Lando-Basco-Béarnaise, nous assistâ- 
mes à un excellent match. Le public étant venu 
nombreux, la recette destinée à la Colonie de 
vecances fut aussi rondelette et très appréciée 
par le trésorier, 

La section de la Garde républicaine de Paris, 
dont le renom, a franchi nos frontières se dis- 
tingua dans ses évolutions individuelles et col- 
lectives sous la direction de notre compatriote 
et ami, l’adjudant-chef Baillé. 

Les Etablissements Picon, ayant réalisé les 
affiches publicitaires, offrirent généreusement 
l'apéritif aux joueurs et personnalités lors de 
la réunion commune qui suivit le match. 

La sortie champêtre du 16 juin 1963. — Mal- 
gré le temps orageux à celte époque, de nomr- 
bieuses familles ont entendu notre appel et 
400 personnes, parmi lesquelles de nomibreux 
cufants, se rendirent en voiture ou par chemin 
de fer à cette Assemblée champêtre dans les 
bois d’Achères. 

Après un déjeuner parmi les frondaisons, le 
keau temps aïdant, tous les participants se re- 
trouvaient au ventre de la clairière dans une 
ambiance d’agréable kermesse. Les nombreux 
jeux organisés sous la conduite des amis Raf- 
fenne et Guichenu, ne cessèrent de fonctionner 
rour le plaisir des jeunes et des plus « grands »; 
la danse ne perdait pas ses droits. 

La tombola. — Financièrement, c’est une de 
nos meilleures opérations, mais nous devrions 
mieux faire, notamment en augméentant la vente 
des billets si chacun, au sein des membres du 


Conseil, pouvait accroître son effort. [L’effort 
collectif semiblerait plus léger à chacun. 

Grâce encore à notre Président, nous avons 
écoulé quelque 4.000 billets, en régression ce- 
pendant de 1.000 sur lan dernier, et réuni les 
lots nécessaires auprès des bienfaiteurs obli- 
geants habituels. Qu'ils en soient ici une fois 
de plus remikerciés. 

La réunion dans les Landes, — C’est à Roque- 
fort, le 19 août 1963, qu’eut lieu cette manifes- 
tation traditionnelle, sur le territoire même des 
Landes, Û 

L'accueil de la municipalité, M. Lapios, maire 
et conseiller général en tête, fut chaleureux 
d’abord au Foyer municipal où le médecin gé- 
néral inspecteur Lieux remit coupes et pla- 
quettes aux responsables de J’U.:S.R, dont 
l’équipe de rugby fut cette année finaliste du 
Championnat de France. Un repas gastronomique 
faisant honneur à la cuisine landaîse, fut en- 
suite servi à l’Hôtel du Commerce et, après les 
allocutions d’usage, la municipalité invita les 
convives à assister au spectacle comico-mlusico- 
taurin prévu dans les arènes. 

Autre manifestation dans les Landes, — Sur 
l'initiative de l’Amicale des Landais, le samedi 
7 septembre, à 17 heures, un solennel honymage 
fut rendu à l’ancien président, M. Michel Gieure, 
bien connu de tous. 

Cette cérémonie réunissait autour de sa tombe, 
dans le petit cimetière d’Herm, outre Mme Gieure, 
de nomibreux memjbres de lAmicale et des re- 
présentants de plusieurs Associations dont il 
faisait partie. Après quelques émouvantes allo- 
cutions, le président de l’Amicale en exercice, 
M. le médecin général inspecteur Lieux, déposa 
sur la tomibe une palme de bronze ainsi gravée : 

« L’Amicale des Landais de Paris à son pres- 
ligieux et regretté Président. » 

Le groupe folklorique. — Il a encore parti- 
cipé à plusieurs manifestations dont notre 
matinée-concert, mais l’effectif des garçons 
ayant diminué, il n’a pu faire face à toutes 
les sollicitations extérieures. Le recrutement 
semble à nouveau s’accroître et les répétitions 
ont repris dans le préau de l’école de l’avenue 
Duquesne, ce qui fait augurer d’un avenir pro- 
metteur, 

Le journal. — Je sais que les critiques sont 
nombreuses dont les plus acerbes concernent 
l’irrégularité de la parution, À cela nous pou- 
vons peu : 

— d’abord parce que, pour des raisons d’éco- 
nomie, l’impression se fait en, province, d’où les 
difficultés de contacter limpprimeur ; 

— ensuite, parce que nous ne possédons pas 
de copie d’avance, nous condammant de vlvre 
sans planning en faisant désespérément appel 
au dernier moment à M. Lamaison qui, pour 
ainsi dire seul et bénévolement, assure la sortie 
périodique de 8 à 10 numéros par an. Nous 
devons également remercier le professeur René 
Cuzacq pour sa précieuse collaboration. 

La réalisation d’un journal est un gros {ra- 
vail, surtout pour celui qui n’est pas du « bâ- 
timent », cette question inquiète beaucoup le 
Conseil d’administration. 

Les Œuvres. — Si une de nos principales 
proéccupations tend au regroupement de tous 
les Landais et sympathisants, le but essentiel 
“es manifestations vise à la réalisation de béné 
fices destinés au maintien de nos œuvres s0- 
ciales qui furent pour l’année passée les sui- 
vantes : 

— Octroi de bourses et organisation de voya- 


COMPTE D'EXPLOITATION 


EXERCICE 1962-1963 


DEBIT 

Admänistration .. .. .. .. 10.064,75 
Colonie vacances et voyages 38.405,57 
Manifestations artistiques et sportives. 23.544,74 
Groupe folklorique os 50e 2.285,03 

Stock au 1°" octobre 1962 (cartes pos- 
tale) er mar miles o- Moro 963,40 
Total 75.263,49 

EXERCICE 

l'révisions 1962 RG Dee CO 3.890,00 

— Bourses Allocations familia- 

EC OO 640,00 

— Subventions Colonie vacan- 

COS te 2 6.750,00 

—— Indemnité km. 2,500,00 
Résultat. . eE 1.066,00 
Total 4.956,00 


CREDIT 


Administration De. 

Colonie vacances et voyages ve 
Manifestations artistiques et sportives. 
Groupe folklorique ARR 2 


9.899,10 
28.350,10 
30.460,16 

1.187,60 


Vente cartes postales Br Tor 10,00 
Stock au 30 septemibre 1963 (cartes 
DOatAlOs) RD Te 959,40 


Résultat de L'exercice 4.397,13 


MORE 2.0. 2e 0. 070:200;40 


ANTERIEUR 


Prévisions 1962 reçues en 1963 4.956,00 


— Bourses Allocations familin- 


188.2: 00 640,00 
— Subventions 940,00 
— Indemnité km, 3.376,00 


—————…— 


4.956,00 


Total .. 


ges collectifs vers les Landes : 120 à Noël, 210 
à Pâques, 200 aux grandes vacances plus une 
colonie de 51 enfants hébergés pendant le mois 
de juillet par la M.A.E. à Seignosse-Hossegor. é 

Quelques autres secours ont été attribués dans 
certains cas de détresse dignes d'intérêt 

L’efort financier dépasse 10.000 F. j 

Le siège social. — Nous sommes reconnais- 
sants à M. Guilhemjouan de Dax, restaurateur 
124, rue du Théâtre, à Paris (15°), d’avoir bien 
voulu accepter le siège social à la suite de 
notre expropriation de la rue de Grenelle, et de 
nous fournir un local pour entreposer les lots 
de notre tombola. Merci done à M. et Mme 
Guilhemjouan pour nous avoir admis chez eux, 
ce qui leur a créé des soucis et du travail sup- 
plémentaire. 

Conclusions, — Voilà, rapidement brossé, le 
tableau des principales activités de l’Amicale. 
Peur les mener à bien, cela nécessite, vous n’en 
doutez pas, de nombreuses démarches et un 
travail assez considérable qu’exécutent de bonne 
grâce les membres du Conseil dont le nombre 
s’amenuise sans cesse ; il est à craindre que la 
poignée qui reste ne puisse, malgré sa bonne 
volonté, poursuivre ce travail dans de bonnes 
conditions sans le secours de nouvelles bonnes 
volontés. 


; Nous lançons un pressant appel dans ce sens 
à ceux qui croient à la nécessité et à l'utilité 
du groupement philanthropique que nous som- 
nies, en même temps que nous représentons un 
agent publicitaire indirect pour les Landes. 

H faut aussi que les adhérents viennent plus 
régulièrement aux manifestations. Oh! je con- 
hais les excuses invoquées, elles sont souvent 
justifiées, hélas ! Il est vrai que la vie dans la 
capilale est difficile, absorbante, épuisante, trop 
souvent empreinte d’égoisme, mais vous ne de- 
véz pas vous enfermer dans ce déterminisme 
étroit et vous souvenir de temps à autre du 
coin de ciel que vous aimez. 


Si votre cœur bat toujours au rythme landais, 
le fil qui vous relie aux bords de l’Adour passe 
par l’Amicale et l’Amicale sera en définitive, ce 
que vous la ferez, elle ne peut exister sans vo- 
tre présence régulière. 

Après les remerciements d’usage que je ne 
saurais oublier à l’adresse des bienfaiteurs et 
artisans ayant contribué ou participé à notre 
bon maintien, ainsi qu’à vous-mêmes qui assis- 
lez à J’Assemiblée générale, j’ai l’honneur de 
soumettre ce Rapport moral à votre verdict 


F. BURGUE. 


RAPPORT DES CENSEURS AUX COMPTES 
sur l'exercice 1962-1963 


Chers Compatriotes, 


En exécution du mandat de censeurs aux 
comptes que nous a confié le Conseil d’Admi- 
uistration, nous avons procédé au cours de 
l'exercice et après l’arrêté du bilan soumis au- 
jourd’hui à votre approbation, à la vérification 
de la comptabilité de notre Amicale. 

Nous avons constaté la bonne tenue des comp- 
tes, leur concordance avec les pièces justifica- 
tives des recettes et des dépenses et la régula- 
rité de ces pièces. 

Le bilan et les comptes annexes qui vous sont 
présentés reflètent l’exacte situation financière de 
l’Amicale au 30 septembre 1963, et le rapport 


financier qui les accompagne en retrace l’évo- 
lution au cours des 12 mois précédents. 


Nous les proposons donc à votre ratification 
qui vaudra, au Bureau et au Conseil d’adminis- 
tation, quitus pour Jeur gestion financière de 
l'exercice du 1° octobre 1962 au 30 septembre 
1963. 


A cette approbation nous vous demandons 
d'ajouter un témoignage de gratitude envers no- 
tre trésorier et ses adjoints pour le travail in- 
grat et méconnu qu’ils assument avec tant de 
compétence et de dévouement. 


R. LARRERE - A. RAFFENNE. 


ASSEMBLEE GENERALE 


L'Assemblée générale statutaire de la 
Société s’est tenue le dimanche 1° décem: 
bre 1963, dans les Salons du XV°, 157-159, 
rue Lecourbe, sous la présidence du Méde- 
cin Général Inspecteur Lieux, Président, as- 
sisté du bureau : les Vice-présidents, MM. 
Pargade, Boyrie, Banos et Coudry, du Secré- 
ire général M. Burgué et du trésorier géné- 
ral M. Courbebaisse. 

Le rapport moral présenté par M, Burgué, 
le rapport financier et le rapport des cen- 
seurs aux comptes, par M. Larrère, ont été 
adoptés à l’unanimité des présents. 

On été réélus ou élus membres du Conseil 
d'administration pour deux ans : 

MM. Banos, Bacheré, Larrère, Baillé, Du- 
bedout, Bougrain, Marthiens, Peysalle, Jau- 
réguy Claude, Raffenne, Cazenave, Sainse- 
vin. | 

Ne sollicitaient pas le renouvellement de 
leur mandat MM. Médecin Général Inspec- 
teur Lieux, Pargade, Saint-Aubin, Lavielle, 
Bouisset, Destugues, Dartiguelongue. 

Avant de lever l’assemblée générale, le 
Médecin Général Inspecteur Lieux, remercia 
tous ceux qui avaÿent œuvré pour la société 
et rappela sa décision irrévocable de ne pas 
renouveler son mandat de Président, faisant 
valoir ses droits à la « retraite > après 40 
ans de présence au Conseil d’Adminstration. 

Au cours de sa prochaine réunion, début 
janvier, le Conseil d'administration aura 
donc à élire un nouveau Président et à 
rendre hommage à l’œuvre accomplie par 
le Médecin Général Inspecteur Lieux qui 
aurait dû être PRESIDENT-PERPETUEL. 


C’est son titre dans notre cœur. 


RAPPORT FINANCIER DE L’EXERCICE 1962-1965 


Chers Compatriotes, 


Un ministre, je ne sais plus lequel, de 
laquelle de nos Républiques (nous en avons eu 
tait des uns et des autres), disait aux députés 
{ous en avons eu plus encore) : 

« Messieurs, faites-nous de bonne politique, je 
vous ferai de bonnes finances ». 

Pour notre Amicale, le problème est inversé, 
et nous devons dire à nos sociétaires : 

« Amis, donnez-nous de bonnes finances et 
nous vous ferons une bonne politique. » 

La voix autorisée de notre secrétaire général 
vient de nous retracer quelle a été notre poli- 
tique en 1962-1963. Examinons maintenant quel- 
les ont été les finances de cette politique. 

Elles sont enfermées dans les différents ta- 
bleaux qui vous ont été remis et que nous allons 
examiner et critiquer afin d’en tirer des conclu- 
sions pour le présent et une ligne de conduite 
pour l'avenir. 

Commençons par les dépenses et recelles 
d'administration, résumées dans le compte de 
iiême nom. 

J1 a été reçu au total 9.899 F provenant : 

_ des cotisations pour 6.127 F, soit environ 

610 cotisants ; L 
— pour 90 F de la publicité dans le journal : 
— pour 3.682 F des dons de nos sociétaires, 
de ceux de plusieurs municipalités landai- 
ses et de quelques sociétés commerciales. 
Que tous et toutes en soient à nouveau re- 
erciés. A 

LE sense se sont élevées à 10.064 F, ainsi 
répartis : 

6.249 F pour le journal ; 

35,029 F de frais de secrétariat ; 

1.109 F de dons divers ; , . 

977 F de frais de réunion du Conseil ; ! 

399 F pour la gs er sporti- 
f ant des Landes aris. 
DA. Le dépenses ont dépassé les er 
de 165 F. La somme 6st certes É PART s rs 
situation est inquiétante. Déjà, les #1  # 
cédentes nous déplorions que le md ss 
vités administratives excédant les cop re Lx “A 
caissées nous amêne, POUT y faire EE Nes De 
fever une partie des fonds reçus DOURUES 


F tre de subventions. ” 
gr A À us, cest la totalité des sommes 
; : 


reçues à ces titres qui ont été ainsi employées, 
et cela n’a même pas été suffisant. 

Personnes, « les choses étant ce qu’elles 
sont », ne pensera réalisable de diminuer nos 
dépenses administratives, qui d’ailleurs n’ont 
augmenté que de 240 F sur 1962. 

Par contre, nous croyons possible d’augmen- 
ter les recettes qui ont cette année baissé de 
1.240 F, 

Par quels moyens ? 

Certes, le Conseil se doit de tirer de la publi- 
cité un meilleur rapport, celui de cette année 
ayant été très décevant. 

Mais cela ne suffira pas. L’elMort doit être 
porté aïlleurs : sur les cotisations. Non pas sur 
leur taux nominal, relevé en 1962, ce qui per- 
miet de dissimuler que le nomibre des cotisants 
a fortement baissé cette année. 

Ce qui est nécessaire, c’est donc que chaque 
sociétaire se fasse un recruteur zélé et constant, 
afin que se retrouvent au sein de l’Amicale tous 
les Landais de naissance ou de cœur vivant à 
Paris et dans sa région et dont le nombre est 
très certainement bien supérieur aux 610 qui 
se sont acquittés de leur cotisation en 1963. 

Avant de quitter le compte Administration, si- 
gnalons qu’il révèle une vente de 10 F de cartes 
postales. C’est très peu. Aussi convions-nous à 
nouveau le Groupe folklorique à un effort de 
vente, que, espérons-nous, il réalisera mieux 
cette amnée que par le passé. 

Abordons le compte Manifestations artistiques 
et sportives dont le résultat bénéficiaire global 
de 6.915 F est détaillé en deux tableaux, lun 
par catégories de manifestations, avec indica- 
lion de certains frais annexes, l’autre donnant 
les résultats nets de chaque réunion. 

Nous constatons que, sur 6 bals, 4 seulement 
ont été bénéficiaires, et que au total ils n’ont 
rapporté que 133 F. Bien maigre résultat pour 
beaucoup de travail et encore plus de dévoue- 
ment. 

L'an dernier en 8 bals nous avions gagné 
1.118 F. Le déchet est d'importance el la situn- 
tion demande à être redressée. Sinon le Conseil 
verra s'ouvrir lère des révisions déchirantes en 
se posant la question s’il doit continuer à or- 
ganiser des bals où les sociétaires sont de plus 
en plus rares, et qui vident la caisse au lieu 
de la remplir. 


Amis Landais, la réponse est en vous : 
« Youens qu’at cames aguignouses. Munch 
Youens qu’at le Cenqueir agusade. Binet donc 
peur dansa ou peur blagua. Beyrat que n’espas 
sounque un debeu mais d’abort et sustout un 
playsi ». 

Le gala annuel et la sortie chamipête à Achè- 
res, avec 560 et 437 francs, sont em progrès sur 
1962. C’est pour leurs organisateurs et anima- 
teurs une belle récompense qui ne nous dispense 
nullement de les en remercier. 

Le match de rugby, qui nous a apporté 
1.242 F, reste notre première source de profits. 
l'an dernier il avait produit 8.816 F, mais 
tout avait été alors de notre côté : le temps, le 
jour dans la semaine, et aussi les Dieux, ceux 
du stade comme les autres. Une telle conjonction 
d'éléments favorables ne pouvait évidemment 
se renouveler. Aussi la Commission sportive qui 
a mis sur pieds cette belle manifestation n’a 
pas de reproche à se faire et continue à méri- 
ter toute notre reconnaissance. 

La tombola n’a produit cette année que 
3.080 F au lieu de 4.440 F en 1962. Cette baisse 
s'explique par la diffusion un peu tardive des 
billets, et, ainsi que nous le redoutions, par 
un rétrécissement de la sphère d’action de notre 
principal placeur, notre Président, qui conserve 
cependant un palmarès impressionnant. 

La tombola s’est néanmoins maintenue au se- 
cond rang de nos revenus, €t il est nécessaire 
que dès maintenant chacun s'attache à assurer 
le succès de celle de 1964 en collectant des lots 
ct en se préparant à la vente des billets. 

Malgré le succès qu'ils ont recueilli, le ban- 
quet annuel et nos manifestations dans les Lan- 
des laissent un déchet de 1.490 F, coût des pla- 
quettes et coupes offertes aux équipes landaises 
et de l'hospitalité que nous nous devions d'ac- 
corder aux notables amis et dévoués pour leur 
marquer notre gratitude de leur action en notre 
faveur, 

Par rapport à 1962, année exceptionnelle que 
nous ne pouvions ambitionner d’égaler cette 
année, nos bénéfices ont baissé de 7.460 F, mails 
ils restent supérieurs à ceux des années précé- 
dentes, ce qui est consolant. 


(à suivre). 


_# 


Nos bonnes adcesses.… 


Les Tissus MAGENTA 
R. LARTIGUE 


vous présentent leurs nouveautés de 
saison — Le meilleur accueil vous sera 
réservé par des compatriotes qui vous 
— conseilleront dans votre choix — 


12, place Bonsergent (sur le Bd Magenta) 
Métro : Bonsergent Tél. BOT 68.23 


« , 

Pa lèche d'Oc 
BIJOUTERIE x* HORLOGERIE 
Concessionnaire MOYADO - JUVENIA - EBEL 

OR EE VRERTIE 
TRANSFOR MATIONS R. LOUISNHRD 
REPARATIONS | 176,rue du Fg-St-Denis 
GURE AV UMR LES PARIS-10° BOT 02.94 

Réduction aux Sociétaires 


A PARIS 11, RUE BIOT (XVII‘) 


Tél. LAB 68.33 


DAXCOIFFURE 


Pour Dames QUE Pour 
Filiettes DES ste ; 

SERGE MAITRES RAYMOND 

Denise COIFFEURS ALBERT 


Auberge Etcheberry 
« LE  SAINT-JEAN-PIEDDE-PORT » 
123, avenue de Wagram 
CAR 61.50 


SPECIALITÉS DU SUD-OUEST 
—— CUISINE SOIGNÉE —— 


Le Daoune qu'eus de Morcenx 


Codes 
PAULETTE 


7, true d'Aguesseau — PARIS-8° 
(Angle du Faubourg-St-Honoré) 


Tél. ANJjou 13.19 


PRIX SPECIAUX AUX COMPATRIOTES 


A LA RENOMMEE LANDAISE 
Maison E. BROCA et C' 


MONTFORT-EN CHALOSSE (Landes) Tél 27. 
x 
Spécialité de conserves de luxe, foies 
gras d'oies et de canards des Landes, 
confits, plats cuisinés, fruits au sirop 


ENVOI DE TARIF SUR DEMANDE 


PEINTURE et DECORATION intérieure et extér. 
PAPIERS PEINTS - LETTRES - FAUX-BOIS 
APPARTEMENTS - MAGASINS - HOTELS - BARS 


Pierre BANCONS 


ARTISAN 
57, boulevard de Vaugirard - PARIS-15° 
Travail de qualité à des prix rnodérés 
Remise aux compatriotes de l'Amicale des Landais 
DEVIS GRATUITS — FACILITES DE PAIEMENT 
Tél. SEG 92.09 


AUTOS CAMIONS 
MATERIELS TRAVAUX PUBLICS 
ACHAT - VENTE - REPARATIONS 


NOLLET-AUTO 
J. MARTHIENS 


12, rue Nollet — PARIS (XVI 
Tél. HEUR 74.73 R.C. Seine 59 À 4282 


CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES 


FA 'PARCGADIE 


Al, avenue Aristide-Briand 
ARCUEIL - Tél. ALE 78.80 


Optique CMédicale 
J. LENAT 


OPTICIEN SPECIALISTE 


Téléphone VAU 16.11 81, r. Blomet, Paris-4” 
R.C Seine 1.088.722 Métro : VAUGIRARD 


Remise 10 % aux sociétaires 


TAILLEUR 


HOMMES DAMES 


JL BORDESSOULES 


60, rue Bayen — PARIS (XVI) 
(Près de la Porte Champerret) 
Tél. : ETO 17.86 


de Belles leurs 


à des prix réduits 
toutes les circonstances de la vie 
s'achète chez 


pour 


MARCEL PENE 
127, rue de Sèvres - PARIS (VI‘) 


LIVRAISON PARIS - BANLIEUE 
10 % de remise à tous les membres de l‘Amicale 
Métro Duroc 


BIJOUTERIE  HOBLOGERIE ORFEVRERIE 
% ARTICLES POUR CADEAUX % 
TRANSFORMATIONS - REPARATIONS 


Alice Debaye 


128 rue de Grenelle 


Tél. INV. 38.33 PARIS (VII*) 


Maison de confiance - Ouv. de 9 h. 30 à 19 h. 30 
REDUCTION AUX COMPATRIOTES 


RESTAURANT 


Fshual-Henia 


5, rue Mabillon (VI‘) 


Spécialités Landaises, 
Basquaises, Béarnaises 


René DOUILLARD 


La Fleuriste d'Art 


38, avenue de la République — PARIS (XI) 
VOLtaire 87.98 


FLEUROP x INTERFLORA 


| LE RESTAURANT 


Chez TANTE MARIE 


vous régalera avec ses spécialités 
Landaises - Basco-Béarnaises 
Dégustation du vin blanc des Landes 
« LE VIN DU TURSAN » 
1 boulevard Saint-Germain — PARIS (V9 
Réservation ODE 49.05 


REPARATIONS AUTOMOBILES 
de toutes marques 
Mise au point - Dépannages 
TOLERIE — PEINTURE 


Garage Roger TASTET 


ACHAT et VENTE 
4, rue du Lieutenant-Heitz - VINCENNES (Seine) 
Métro Bérault DAU 21.85 


————— 


Le Gérant : André-René COUDROY 


PUBLICATIONS FRANÇAISES - 13, rue de Grenelle, PARIS-7' — 98.064 Dépôt légal : 1-62 


FOURRURES RIMMER-HIQUET 


LE FOURREUR DE LA FEMME ELEGANTE 


36, rue Simart (18°) 
MON 58.67 
de 


Conditions spéciales à nos amis Landais 


Le Petit Chistera 


M. SAHRROUILHE, propriétaire 
SES SPECIALITÉS BAR-RESTAURANT 
96, boulevard des Batignolles (17°) 

Tél. EUR 28.03 (Fermé le dimanche) 


D'CHEZ EUX 


En cuisine : Mme RAFFATIN 
CAILLES SUR CANAPÉ toute l'année 
GRENOUILLES, ECREVISSES, MORILLES 


2, avenue Lowendal — Tél. : SOL 52.55 
(Derrière le Dôme des Invalides) 


Stationnement inépuisable F. Dim. 


E“ Pierre DARROZE 


NOGARO (Gers) 
VILLENEUVE-DE-MARSAN (Landes) 
Foire aux Jambons 
Boulevard Richard-Lenoir, Paris 
SALAISONS *X CONSERVES 
CHARCUTERIE 


Spécialité de Jambon de Bayonne 


La 


RS 


à 


